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De retour au Solilab, lieu nantais de l’économie sociale et solidaire que nous associons depuis 
2022 au colloque « Autres façons d’habiter, autres façons de vieillir » et que nous affectionnons tout 
particulièrement. Les quelques mots de bienvenue de Pascale Bourgeaiseau, au nom de l’association, 
accueillent les participant·es avant de leur laisser la parole... 
 

Nous y étions pour certain·es en présence, tour de table : 
BOURGEAISEAU Pascale (Toulouse - Co-présidente), BRIAND Marylène (St Nazaire - Trésorière), BLIN 
Anne-Véronique (Chargée de mission à l’innovation - Nantes Métropole Habitat) EVRARD-PIAT 
Élisabeth (Châteauroux - adhérente), FOURNERON Cécile (Lyon - adhérente), JAMET Agnès (Nantes 
- habitante La Jaguère), LABIT Anne (Châteauroux - adhérente), LAVILLE Françoise (Nantes - future 
habitante de Maisons Multiples), LE ROUX Annie (Brest - Co-Présidente), ROUSSELOT Florence 
(Nantes - L’Écohabitant - accompagnatrice de projets d’habitats participatifs), SUNER Bruno (La 
Montagne - habitant coopérative «  Le pré commun », TERRIEN Andrée (Nantes - future habitante - 
l’Équip’âge - Île de Nantes), VAURY Bernadette (Nantes - future habitante de l’Équip’âge - Île de 
Nantes). 
 

Et pour d’autres à distance, tour d’écran : 
BRISSAUD Lucienne (Montpellier - future habitante « Habitons autrement » - adhérente), DEVAUX 
Catherine (Rouen - RAPSoDIÂ), HAMEL Françoise (Paris - groupe projet « Habitat 13 » - adhérente), 
JOUANDIN Bernard (Paris - adhérent), LAURENT Pierre (Rennes - adhérent - futur habitant…), 
NICOLETTI (Toulouse - adhérente), ROSIER Dominique (Paris - RAPSoDIÂ - adhérente). 



 

 
Rapport d’activités, rapport moral 
Les présentations faites, Annie Le Roux soumet les rapport d'activités et rapport moral : 
En 2024 l’association aura 10 années d’existence, pour nous, le temps est venu de partager notre 
expérience collective, partager et mettre en débat les savoirs produits tout au long de RAPSoDIÂ (des 
savoirs qui sont, en quelque sorte, une prolongation aux savoirs produits tout au long de Hal’âge), 
mais comment partager tout en donnant envie de « défricher les pages blanches qui restent à 
explorer »1. Voir le rapport moral ICI 
 
Le rapport d’activités a été voté à l’unanimité. 
 

Rapport financier 
La situation financière de l'association Hal'âge est saine, les comptes sont certifiés par le Cabinet 
SOLIS à Nantes. Les dépenses sont essentiellement liées à l'activité de RAPSoDIÂ. 
 
Le bilan financier a été voté à l'unanimité. 
 

Perspectives 
 

Le point de vue du bureau de Hal’âge 
Entre les lignes : le rapport moral, constats et enseignements 
Nous constatons que Hal’âge s’est épanouie dans RAPSoDIÂ. En effet, questionner ce qui n’avait pas 
été questionné dans le champ de l’habiter et du vieillir solidaire était notre intention première et ce 
sont bien ces questionnements que nous avons explorés tout au long de ces trois années de 
recherche action participative. 
Pour nous, aujourd’hui, la réflexion sur le travail de restitution et de valorisation des résultats de la 
recherche va de pair avec la réflexion que nous menons sur la question du partage et de la mise en 
débat des savoirs et expériences engrangées pendant les dix années de vie et travail associatif. 
Nous considérons et vivons la recherche comme un aboutissement de ce travail, et sommes 
convaincues que, pour continuer d’exister, Hal’âge ne peut se passer de formuler un nouveau projet 
associatif à partir des enseignements que nous tirons de RAPSoDIÂ. 
 

Dès lors, quelles conséquences pour l’association ? Quel avenir pour Hal’âge ? 
Sommes-nous en mesure de ? Avons-nous les forces suffisantes pour ? Voulons-nous décliner et 
mener à bien le nouveau projet associatif qui s’impose à nous au vu de ce que nous avons en 
« rayon » ? 
 « Nous sommes quatre de façon très active » et ne voulons pas « continuer indéfiniment Hal’âge », 
de plus « il n’y a plus de chercheur·es prêt·es à s’engager ou ayant du temps pour un travail militant ». 
Il semblerait que la réponse soit non ! 
Par contre, nous nous sentons responsables d’une matière qui ne doit pas tomber aux oubliettes. 
C’est pourquoi nous tenons à la rendre partageable en posant la question du comment - avec qui -
pour qui et pour quoi, afin que d’autres que nous s’en emparent, continuent de l’explorer et la fassent 
vivre. 
 

Tour de table de l’assemblée, réactions, questions et propositions 
Chacun·e réagit aux déclarations du bureau, fait part de ses attentes et propose des pistes pour un 
travail de transmission. La majorité des présent·es comprend les raisons avancées par celui-ci pour 
mener un travail de transmission de l’expérience et des savoirs engrangés qui conduira l’association 

 
1 Benjamin Roux « Comment faire récit de nos expériences collectives » - L’école du terrain » avril 2022 
 

http://halage.info/wp-content/uploads/2015/02/Rapport-moral-2023-VD.pdf


jusqu’à la fin de ses activités, que nous prévoyons en 2025, année qui marque la fin de la recherche 
européenne Co-Hope, dont Hal’âge est partie prenante. 
 

 
 
L’apport de Hal’âge et RAPSODIÂ 

§ Une collaboration entre chercheures et concernées « C’est la particularité de Hal’âge » 
A. « Qui suscite un grand intérêt dès que j’en parle » Do 

 

§ Une présence, auprès des groupes, É. donne l’exemple de Châteauroux où Hal’âge a 
accompagné « plusieurs expériences de processus » 
« Écrire l’histoire de Châteauroux, à glisser dans les strates de Hal’âge, Hal’âge nous ayant 
accompagnées sur tout ce chemin-là » É.  
« Trouver une méthode pour capitaliser sur le processus » A V. 

 

§ Une source de connaissances dont on bénéficie. C 
« Comment continuer de bénéficier des connaissances ? Quels outils ?» C. 

 

§ Un lieu où on prend le temps de réfléchir. A. An. Où on pratique la réflexivité (Retour 
réflexif régulier sur l’action menée, expérience de la RAP perçue positivement par les 
groupes) C. 
« Comment faire en sorte que les groupes s’emparent de cette pratique ? » C. 

              « Comment et où continuer à réfléchir ? » A. A. C. 
 

§ Un lieu où l’on apprend (ex : séminaire thématique sur le logement social), où remontent 
les expériences de la base. F. 

§ Un lieu d’exploration du champ des possibles entre naturalisation (recours aux aidants dits 
naturels) et institutionnalisation (recours aux professionnel·les du soin). A-V 
(On pourrait appeler ça « Habiter le care ») 

 
Transmettre. A qui s’adresser ? 

§ À l’institution : CNSA, USH (Union Sociale de l’Habitat) etc., les avis sont partagés, cependant 
c’est une perspective qui n’enthousiasme personne. Le doute plane quant à l’efficacité d’une 
telle démarche, ce qui n’empêche pas de l’envisager tout en sachant qu’il ne faut « pas se 
faire d’illusions, une politique publique ça normalise, lyophilise, éjecte les citoyen·nes » A. 
« Démocratiser c’est lyophiliser » Br. 
Pour AV (chargée de mission à l'innovation-Nantes Métropole Habitat), « Du côté HLM, c’est : 
allez-y, mais il n’y a rien pour y aller.  La mise en groupe du monde HLM fait qu’il n’y a plus 
d’espace, plus d’argent, les offices sont en grande souffrance et ne porteront pas ces sujets » 
du moins en ce qui concerne l’USH (Union Sociale pour l’Habitat, l’ESH (« Entreprises Sociales 
pour l’Habitat) ayant plus de moyens et de marge de manœuvre. 

 
§ Habitat participatif, habitat inclusif 

Habitat inclusif : 
« Les précurseur·es de l’habitat inclusif étaient très proches des habitant·es, les politiques 
publiques font la loi ELAN » A. Les décideurs « savent pour les habitants·es, le réseau s’est 
réinstitutionnalisé, suspect par ce qu’il devient », même si « Tant mieux que cela existe ». AV. 
« L’habitat inclusif est une structure très cadrée dans laquelle nous (habitat participatif) 
n’avons pas notre place parce que trop codifiée » Lucienne. « Ne correspond pas aux 
aspirations et à la manière de vivre de la cohorte des baby-boomers » É. 
« Cependant il y a une demande du collectif « Habiter autrement » quant à une présentation 
des résultats de la recherche à ses membres » Annie, (dont certain·es sont intéressé·es par la 



question de la participation des concerné·es ainsi que les représentations de la vieillesse). 
Pourquoi ne pas « s’adresser aux porteur·es de projet qui ont ces problématiques-là ? » B. 
Bruno, (Maître de conférence ENSA Nantes) a établi un partenariat avec des structures de 
l’habitat inclusif dans le cadre de l’École d’architecture de Nantes. 

 
Habitat participatif : 

« Depuis la création de Hal’âge nous travaillons principalement avec des gens de l’habitat 
participatif. » M. 
Nous avons conclu un partenariat avec HPF pour mener des ateliers d’une journée sur les 
résultats de RAPSoDIÂ, à l’intention des accompagnateurs·trices de l’habitat participatif, un 
crash test a eu lieu à Rennes le 8 novembre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

§ Dans un optique d’éducation populaire 
Faire des ateliers d’acculturation, sensibilisation… Br.  

 
Prochaine étape : mise en forme d’un plan d’action qui s’appuie sur les propositions du tour de table 
et de la discussion qui s’en est suivie. 

Rennes le 8 novembre. Photos l'EPOK 


